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Par Christiane Faucher  
et Jacques Poitras 
 

1– Introduction 
 

L’étude des marques gouvernementales 
ou législatives est intéressante à plus d’un 
point. Elle nous fait connaître les marques spé-
ciales qui ont été utilisées par les divers corps 
qui ont marqué l’histoire parlementaire et légi-
slative du pays (Assemblée législative, Conseil 
législatif, Chambre des Communes et Sénat). 
De plus elle nous permet d’étudier l’histoire de 
la fonction publique et les marques employées 
par les hauts fonctionnaires. Cependant un des 
aspects les plus méconnus de cette collection et 
l’un des plus fascinants à notre avis est l’étude 
du courrier, des marques postales et des diver-
ses signatures donnant droit à la franchise pos-
tale des personnages politiques qui ont vrai-
ment marqué notre histoire. C’est donc dans 
cette optique comme nous vous présentons cet-
te petite étude du courrier de Sir John A. Mac-
donald. 

 
1- Avant la Confédération 

 
Lorsque John Alexander Macdonald 

entra en politique en 1844, il fut élu député de 
Kingston pour le Canada–Uni. Le parlement 
siégeait alors à Montréal au Marché Ste-Anne. 
Lorsqu’il mourut  en 1891 à Ottawa, il était 
toujours le député de Kingston, mais il était de-
venu  entre-temps le premier ministre d’un nou-
veau pays, le Canada, et sa carrière politique 
s’étendait sur 47 ans.  

 
En 1847, il est nommé receveur–général 

sous le gouvernement Draper un gouvernement 
conservateur. En 1854 J.A.Macdonald devint  

chef du Parti conservateur. 
 
 Notre premier pli date de 1861, à cette 

époque MacDonald forme à Québec le gouver-
nement avec George Étienne Cartier, Il est  pre-
mier ministre  et  procureur général (Attorney 
general) pour le Haut-Canada. J.A.Macdonald 
avait une formation d’avocat et avait ouvert au  
temps de sa jeunesse (1836) un bureau d’avo-
cats dont il continuait  de s’occuper avec ses 
associés. 

 

La carrière de J. A.  Macdonald  
à travers son courrier.  

1-2  Gravures représentant les deux premiers 
ministres du Canada–Uni: J.A.Macdonald et 

son ami George Étienne Cartier . 

3- Parlement  du parc Montmorency construit en 
1859 et brûlé en 1883.  La photo date de 1870. 
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L’enveloppe est typique de l’époque.  
En 1855,  les députés et les ministères avaient 
eu droit à la franchise postale. J.A. Macdonald 
a donc signé à la gauche et en bas son nom et 
son titre « AG » (Attorney general) . À Québec 
le parlement siégeait dans un bâtiment situé au 
parc Montmorency. Cette édifice contenait aus-
si le bureau de poste principal  de Québec.  

 
On apposa sur l’enveloppe la marque 

«écusson» de l’Assemblée législative. Celle–ci 
avait déjà été utilisée à Toronto à partir de 
1858. Elle est toujours en rouge–orange. À 
Québec, la date a été mise avant le mois qui est 
exprimé en anglais. C’est la même marque que 

l’on retrouve à Ottawa en 1866-1867. Macdo-
nald participa aux conférences de Charlotte-
town et de Québec où il fut le principal porte-
parole du projet d’union des provinces. Il se 
rendit avec six autres délégués de décembre 
1866 à février 1867 à Londres plaider pour la 
confédération des colonies. Il fut si apprécié par 
le gouvernement anglais qu’il reçut pour ce tra-
vail le titre de chevalier. À son retour, il fut 
choisi comme  Premier ministre du Dominion  
du Canada.  

 
2– Premier ministre du Canada 

(1867-73) 
 

De 1867 à 1873, il dirigea le pays. Il 
était  le premier ministre mais aussi le ministre 
de la Justice poste continuant  celui de procu-
reur général de l’époque précédente. Cependant 
en 1873, il fut impliqué dans le scandale du Ca-
nadien Pacifique et perdit le pouvoir 

 
L’enveloppe suivante (Illustration #7) 

date de 1871. C’est une lettre personnelle 
(private) adressée au Juge Gowan comme la 
précédente. J.A.Macdonald y appose sa signa-
ture et « M.J. » en tant ministre de la Justice. Le 
bureau de poste d’Ottawa a ajouté un tampon 
«Free» en noir pour souligner la franchise pos-
tale. En arrière, on trouve son sceau personnel 
en cire rouge portant les initiales « JAM ». 

 
Le destinataire était le juge James Ro-

bert Gowan, d’origine irlandaise et un juriste 
important de l’époque. Nommé au  district de 
Simcoe en 1843 par Robert Baldwin, il deve-
nait le plus jeune juge de tout l’Empire Britan-
nique. Il possédait de grandes capacités et sa 
connaissance de la législation était imposante. 
Il s’occupait entre autres dans les années 1850 à 
l’amélioration de tribunaux inférieurs. C’est 
ainsi qu’il entra en contact avec J.A.Macdonald 
procureur général pour le Haut -Canada. Les 
deux hommes s’apprécièrent et devinrent amis. 

4- Enveloppe de 1861 portant la signature de 
Macdonald et la marque écusson de l’Assemblée 

législative de Québec   

5- Détail de la 
signature 

« J.A.M.D./ 
A.G. » (J.A.Macdo
nald Attorney Ge-

6- La marque orange à 
écusson de l’Assemblée 
législative fut employée 

pendant près de dix 
ans. Les spécialistes 
distinguent plusieurs 

types.   
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Macdonald lui demanda de 
siéger sur le comité d’arbitrage formé à la suite 
de la mésentente sur les coûts de construction 
des édifices du Parlement d’Ottawa qui avait 
été décidé en 1859 par le gouvernement  Cartier

-Macdonald. 
 
J.R.Gowan  participa 
aussi à la fameuse 
commission judiciai-
re qui enquêta sur le 
scandale du Pacifique 
en 1873. Macdonald 
lui–même avait beau-
coup insisté pour 
qu’il en fasse   partie. 
Néanmoins, cette 
commission n’empê-
cha pas les attaque 
contre le gouverne-
ment Macdonald  et 
sa chute en novembre 
1873. J.R.Gowan, 
après 40 ans comme 
juge, fut nommé sé-

nateur le 29 janvier 1885. Ce ne fut pas un sé-
nateur ordinaire: trois semaines après sa nomi-
nation, il appartenait à trois comités permanents 
et à  plusieurs comités spéciaux. Il présida le  
comité sur le divorce de 1888 à 1905. Il appar-
tenait au Parti conservateur, mais il refusait de 
se laisser dicter sa conduite comme sénateur. Il 
mourut à 94 ans dans sa maison de Barrie en 
1909. 

 
3– Chef de l’opposition (1873-78) 

 
 
De la fin 1873 à septembre 1878, les 

libéraux d’Alexander MacKenzie prennent le 
pouvoir et Macdonald se retrouve chef de l’op-
position. 

  
Notre troisième enveloppe est datée du 

29 mars 1878 et provient de la Chambre des 
Communes. Macdonald signe son nom au com-
plet et ajoute son titre « M. P » (soit  (M)ember 
of (P)arliament). L’enveloppe a été déposée au   
bureau de  poste du parlement et a reçu la mar-
que bleue de la Chambre des Communes des 
années 1878-79. 

 
 

7- Enveloppe avec une marque « Free »  en 
noir d’Ottawa et  la signature de Macdonald 
qui était alors Premier ministre du Canada. 

9- Gravure représen-
tant le destinataire de 

la lettre, le juge  James 
Robert Gowan, un ami 

personnel de 
J.A.Macdonald.  

8- Signature 
« J.A.Macdonald, 

M. J. » :   (M)
inister of  (J)

10- Enveloppe avec la marque bleue de la Cham-
bre des Communes   
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4– Premier ministre du Canada 
(1878-1891) 

 
Aux élections de 1878, son parti est re-

porté au pouvoir, mais Macdonald est battu 
dans sa circonscription de Kingston. Il doit se 
faire élire à Victoria en Colombie-Britannique  
et à Marquette au Manitoba. Il choisit de rester  
député de Victoria jusqu’en 1882. De 1882 à 
1887 il représente le comté de Carleton et Len-
nox. Enfin à la toute fin de sa vie, soit en 1891 
il redevient député de Kingston. Macdonald 
mourra le 6 juin 1891. 

 
En plus d’occuper le poste de Premier 

ministre durant toute cette période, Macdonald 
fut ministre de l’Intérieur de 1878 à 1883 et  
ministre des Chemins de fer et Canaux en 1889.  

 
La dernière enveloppe que nous présen-

tons date du 11 juin 1883. On y a apposé une 
marque duplex «Ottawa Free» sans indication 
de provenance de la Chambre des Communes. 
Il s’agit d’un tampon qu’on retrouve sur les let-
tres de fonctionnaires de l’époque.  Bien qu’il 
s’agisse d’une lettre personnelle Macdonald  y 

appose ses initiales ainsi que « M.I.» ((M)
inister of (I)nterior) afin de profiter de son pri-
vilège à la franchise postale.   

 

13- Enveloppe avec un duplex free noir d’Ottawa 
et  la signature du Ministre de l’intérieur  qui 

était aussi le Premier ministre du Canada. 

14- Signature 
« J.A.MD / M. 
I.» : (John A. 

Macdonald  (M)
inister of  

11- Signature « J.A. Macdonald 
M.P. » (Member of Parliament) Macdo-

nald était alors  chef de l’opposition. 

12- Marque de la 
Chambre des Com-
munes frappée en 
bleu et utilisée en 

1878 –79. 
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